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MUS·ICIENS 
européens ; Castor Mc Cord au ténor, Pe­
ter Ducongé à l"-. clalinette, O'Tynes aux 
drums, sont les autres fndlvfdualltés mar• 

ORCHESTRES 
• 

_quantes que d.Jrlge Albey, vioJoa, Nice 

Vollà pour Parts, tout ce Qu•u y a de 
. transœndant en ce qui concerne les or­

chestres. Faisons maintep.ant un petit 
tour parmi les groupements secondaires 

:�:�o����
tre enc'V quelques solistes 

Parlons d'abord des c: Ambassadeurs > 
l'orchestre de Rafael Brogiotti n'est corn-' 
J>OSé que d'excellents musiciens et dont 

��:n '
nsons utile de 

.. 
donner la compo-

A. Renard, trompette ; 
. Fisbach, L!,sée et Lamorie aux sax ; 

Chabot, piano ; 
Roger Chaput, guitare : 
Sigismond Beck, contrebasse ; 
Jerry Mengo, vocal et drums : 
Rafael Brogg1otti, violon et chef d'or­

chestre. 
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Renard est sans doute un des plus • hot , 
trompettes français, un des musiciens 
français ayant le plus de tempérament ; 
Sigismond Beck, sûr1?ment le memcur 
contrebassiste qu'il y ait en Europe ; Ro­
ger Chaput, Fisbach. Jerry Mengo, etc., 
sont a.ussl sumsamment connus de nous 
que nous aylons à en parler. 

A la Noce, n'oublions pas de signaler 
• Coro > Klehn, consi�ré par beaucoup 
comme un dea mellleurs ténors en Eu­
rope. Il est assurément formidable : no­
tons aussi en pas.sant un bon trompette 
Cocks, qui joua précédemment avec B111y 
Arnold. 

Christian Wagner Joue en ce moment 
à !'Ermitage ; Al. Romans et Michel War­
lop au Café de Paris. 

Ch. D. 

PRÇ)VINCE 
A,nien, 

L'orchestre le plus c swing > de la. ré­
gion, dlrtgé par Alex, vient d'être dissous. 
Espérons pour le sympathique orchestre 
un prochain engage_meat. 

Alès 
Les • Dynamlc 13 •, dirigés par Henri· 

Blum, forment un des meilleurs ensem­
bles de la région. 

.,Tuan-les-Pim 

Au Palais de la Méditerranée : Ray 
Ventura et ses Collégtens,étatent signalés 
au début du mois. 

Any Jordans au Caslnà Municipal. 
Henry Martinet et son New Star Orch 

au Plantat!?n. 
Le Jazz Phlliph's à l'Atlantide. 
Roland Dorsay et ses cadets au Né­

gresco. 
Nichols and hls boys à la Potinlêre à 

l'H6tel Savoy. 
Tomas et ses Merry Boys à l'H6tel Ruhl. 
Bef'Son's orch. joue toujours Ici. 

Strasbourg 
Au Caveau de !'Aubette, dès le 23 mat, 

Robert Bennoser, l'une des deux meilleu­
res ·batteries d'ici, a présenté un nouvel 
orchestre composé de sept des meilleurs 
musiciens de Jazz locaux ou assimilés.' 
Trois saxos émergent nettement - pour 
la musique qui nous intéresse - un excel­
le nt trompette ·surnommé c Bouboule > 
et le meilleur saxo ténor de la vllle (apr� 
le fameux Théodore Ki ehn) : Raymond 
Graef. Aucun soliste vraiment hot, mals 
UI'e belle puissance, de la flamme et un 
swing d'ensemble digne de bons musiciens 
noirs. Bravo ! C'est là une réussite, dans 
une vllle c non-Jazz >, comme celle-cl. 

Par ailleurs, aucun changement. 
François BOUCHARD. 
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CONN, HOLTON-MARTIN, etc 

MATÉRIEL ET FOURNITURES 
LUDWIC & PREMIER 

The Holron "RÉVÉLATION" 

T rcmpette livrée avec éfui américain 

« PRIX DE RÉCLAME > 

En cuivre uni . 985 
Argenté, pavillon doré. 1.250 

LA MAISON DU JAZZ DE NICE 

R. CATTI
7, Rue du Hancey, 7,. NICE 
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SUISSE 
GENÈVE 

Du c swing à Genève > 
D Y a au Mac-Mahon, à Genève un 

tout petit orchestre qul Joue',Rvec le ·�us 
grand • swing >. Vole! sa composttlon 

ch::w
1ce E1nhorn (de Zuri�'li>, batterie, 

Masulk, contrebasse à cordes · 
Berto Bornand, piano ; ' 
Cohann!er, sax-clartnette · 
Compère, trompette. ' 
Tous les c hot-fans > connaissent de 

nom, au moins Cohanter, qul Joua 10ng. 
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Joue dans ·u n  style véloce et nonchalant 
à la fols qui apporte un swing trè s came� 
têri.stlque ; Compère a un Jeu sobre aisé 
puissant et un e belle fac!Uté dans' touS 
les registres, ainsi qu'une très belle sono• 
rité. 

Maurice El.nhorn, qui travallla long­
temps en U.S.A., connait tous les c swin­
gers > noirs d'Amérique. Il se livre notam­
ment, quand il chante à une stupéfiante 
imitation de Louis Armstrong, reprodui­
sant avec une maitrise que Je n'ai Jamai& 
vu égaler, les phrases, les Intonations les 
breaks et les silences du grand tromPftte 
noJr. Je l'ai entendu non sans émotion 
reproduire c You rascal you >, c I can·i 
glve you ... ,. non platement et servile­
ment, mais en recréant autant que pos­
sible les fameux chorus. Par ailleurs, bat­
terie excellente. 

Quant à Berto Bornand et Masulk, ils 
marquent les quatre temps avec une gran­
de puissance et le premier parfois expose 
un scat imprévu du meflleur effet. 

Excellent répertoire : c TJ.ger Rag , 
« Dinah ,, • Confessln •, • Chlnato\m ; 
« It dont mean a thing >, etc. ' 

Leur c Tiger Rag , pourrait bien mé­
riter les honneurs de la cire. 

Souhaitons que les amateurs de • h ot > 
puissent entendre ces brillants Joueurs à 
Parts, ils en valent la peine ! 

Maurice CULLAZ. 

ESPAGNE 

BARCELONE 

• Banjo Mlké , jouent toujours au 
• Shanghaï ,. Cet orchestre de sJx mu­
siciens Joue bie ntôt depuis six mois à 
Barcelone dans un des plus beaux dan­
cings de la ville, avec comme vls-à-vi.s 

hu1?1�:!�f::�
s ,, orchestre espagnol <le 

Maxwell Phllpott, saxophonLste, est re­
venu à Barcelone, après une longue tour­
née de deux années, à travers la Turquie 
et l'Arabie. (F.crire Carmen 64, Barcelone.> 

PALMA DE MALLORCA 

Thos Chase et. son orchestre font fu­
reur au • Tivoli > de la Palma. C'est un 
endroit fort gai et très fréquenté ; une 
bonne atmosphère c hot >. L'orchestre 

Joue deux fois par semaine en plein air. 
:. 

CSenor Don IJaplsero a engagé un ·Q_r• 
chestre de seize 'musiciens pour une toul'­
né en attractions. L'orchestre est dirigé 
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travers l'�agne, le Portugal et l'Afrique 
du Nord. 

j 
LE JAZ�JAZZ
DANS ·L,A CITE 

DESERTDU DESERT 

IN A 

CITY 

Maxwell PHILPOTT 

• 
• 

J'aime l'Orient ; je le trouve romantique, mystérieux et 
fanatique. 

Je travaillais depuis 18 mois en Turquie dan� un petit 

orchestre de Jazz, quand j'eus l'occasion d'aller un peu plus
avant dans l'Orient. 

Cette chance me vint par un télégramme nous proposant 

un contrat de six mols dans un des plus grands hôtels de 
Bagdad. Inutile de dire que nous acceptâmes, et quelques 
Jours après nous nous trouvions à bord, di�ant adieu au 
Bosphore, à la Corne d'Or et à Constantinople. 

Le temps est radieux, et après huit jours de traversée avec 
escale à Smyrne, Rhodes, Chypre, Tripoli, Beyrouth, nous 
prencns pour la Cité du Désert. 

Nous sommes maintenant en Syrie. L'Etat de Syrie et ln 
République Libanaise sont deux petits Etats situés aux con­
fins du lent et mystérieux Orient et de l'Occident fébrile. 

Ce petit coin du monde est le berceau de trois grandes reli-
gions le JudaYsme. le Christianisme et l'Islamlsme. 

Le voyage de Beyrouth à. Damas se fait en automobile. C'est 
un voyage agréable à travers les montagnes libanaises. On y 
voit encore les cèdre:;,- bibliques, qui ont servi à construire 
Je temple de Salomon et autres palais et mosquées. 

Damas est à la limite du désert de Syrie. Bagdad :5e trouve 
à peu près à. 900 kqomètres à l'Intérieur des terres. à ml· 
chemin entre Damas et Téhéran. 

Nous mimes environ un Jour et demi Pour atteindre Bad­
dad. Que serait-ce à. dos de chameau ? Trots heures après 
notre sortie de Damas, nous eOmes une tempête de sable 
qut dura quatre heures. 

Une patroullle de gendarmes arabes nous Invita à visiter 
leurs camps. Leur chef parlait français mais les homme:s ne 
savaient que l'arabe. Cela ne nous empêcha pas d'être vite 
copatns. Nous fimes une partie de c casino � en nous par­
lant par signes. Avant de nous quitter, Ils nous offrirent du 
thé et du melon d'eau, et nous nous séparâmes les meilleurs 
amis du monde. 

A ml-chemin entre Dama"s et Bagdad, se trouve une 
auberge où on trouve, de l'eau et" aussi des lits si on a les 
moyens de dépenser une livre sterling pour· un repos de quel­
ques heures. Dès que Je sus le prix, je ne me sentis plus fati­
gué du tout . 

Nous arrlvOmes à Bagdad vers six heures du Wir. :r.:e· proprié­
taire Insista pour que nous commencions dès le soir même. 
Nous étions très fatigués. mals les Arabes ayant appris notre 
arrivée, vinrent aussitôt. s'installèrent au café et il nous fal­
lut commencer tout de suite. 

Bagdad fait partie de l'ancien royaume de Babylon':!. La 

population est très attachée à ses traditions. mals il ne faut pas 
croire qu'elle Ignore pour cela ce qui se passe dans le monde. 

Le.§. Jeunes gens parlent anglais, et lisent les journdux an­

glais et amérf'calns. 

Voici quelques réflexions que j'ai entendues le soir de notre 

début 
c Comme cet orchestre est hot. > 

1 love the Orient. Tt is romantlc, m/Jsterious and religious. 
1 have been eighteen months in Turkey, working with a small 
;azz•band, when 1 got an opportunity to go a little deeper into 
the Orient. 

This opportunity came in the form of a televram of/ering us 
a three months contract at one of the leading hotels in Bagdad. 
Needless to say we accepted; and within a few days we were 
aboard one of the big liners waving good-bye to the Bospherous, 
Golden Horn and the beaut1/ul a1id Htstorical city of Constanti­
nople. 

The weather is ideal. A/ter a nine days cruise with stops ilf 
Smyrna, Rhodes, ·eyprus. Tripoli, Mersina and Beyrouth, we le/t 
the steamer and booked passage for the desert city. 

We are now in Syria. The state cf Syria and the Lebanon 
Republic are two small states. They are the link between two 
world.s the slow m.ysterious East and the busy restless West. 

This tin y corner o,.the · world has been the cradle of three · 
great religions, Judaism, Christianity and lslamism. 

The ;ourney /rom Beyrouth to Dam.meus is 1nade by automo­
oile. 1t is a plcasant trip across the mountains of Lebanon; (get 
your Bible). A few of the famous cedars are sttll to be found 
there. 

· 
• 

Salomon and other oriental rulers, when buildinq their temple,, 

palaces and masques had recourse to the cedars of Lebanon. 

Damascu.s is on the edge of the Assyrian Desert. Bagdad L, 

abcut eight hundred or nine hundred kilometers to the east, 

about halfway betwcen Damascus and TahranJ Persia. 

Our caravan of automobiles completed the trip in uttle less · 
titan a day and 6 half. You m,ay make �our own estimate as 

ta how long it wo1tld take a caravan of cam.els to cto ft,w 

About three hours out o/ -'Damascus we were caught in "fi . 

blinding sand-storm, and Îvere forced to waft /of' nearly four 

hours ,mtil tt was over. A dcsert patrol of Arab police fnvited 

us to rest in- their camp. The officer in charg'e could speak 

French; but t1Le others could speak only arable. Howtver we 

soon made fried.s with them. We played casina with them and 

conversed by means of signs. WJten we were ready to depart 

the!i served us with tea and dried water,nelon seeds, and we 
parted the best of friends. 

Midway between Damascus.and Bagdad there is  a s-mall rest 

house where fresh water may be had. Also, there are bed& 

available if one can af/Ord to pay one pcund ste_rling for the 

privilege of resting a few hours. When the clerk told me the 

price of a bed, 1 did not feel the least bit tired. 

We arrived in Bagdad at 6 o'clock in the afternoon: the pro­

prietor insisted that we make our debut that same evening at 

e.30. lie knew that we were tircd and in need of sleep. but thr 

Arabs had learned that the jazz-band had arrived. so they came 

lnto the café, demanded jazz-music and they got it. 

Bagdad is in the ancient Kingdom of Baby1on. These people 

cling to their manners and custom.s, but no one need get the 

tdea that they do not know what is going on in the outsid'! 

world. Most of the young ni.en speak Engltsh and read Engll.sh 

and american papers. Here are a few remark$ that 1 overhearc. 

on the night of our debut 
c Oh boYS, that band is hot 
c Belteve me, they can swing. > 
• Say, bOys, give us St. Louis Blues. > 

17. 

1 1 

. ! 



,. 

' 

De la musique 

avant toute chose .... 
• 

\. 

Les 

\ 

MACH! Il NES PARl�NTES 

T 
ont c�nquis l'élite musicale ,��JB�1 

� 7/ 

.ltJ. 

��' 
- • - � ..,, ::.\l<;l,. , . /' 

C . , .. ·-'.J)�·.-�DfMO.�.'.:>TRATION: 173.BOUL'. HAUS.'.:>MANN. PARI.'.:, 8'. ft �5) ... � . 
t
:(.. r'I R O C I'\. U R C e N V O y e, e !J V R O e. M A N O C �..:.� 

' 1, 
;)..... Y. 

7) 

18 

( 

« Ils ont un swing formidable. > 
c-Jbuez-nous le St-Louis Blues. • 
« Je viens d'acheter cinq c Duke Ellington. > 
c connaissez-vous Louis Armstrong ? • 
Après des réflexions de ce genre, on se sent tout de suite 

chez sol. 
Pendant l'été qui dure dix mois, li ne tombe pas une goutte 

d'eau. Aussi tous les cafés et dancings s'installent dehors. En 
fnit de pluie, 11 y a des orages de sable, · ce qui est beaucoup 
plus désagréable. Quand un de ces orages arrive vers huit ou 
neuf heures du soir, c'est une catastrophe Pour les proprié­
taires de cafés. 

Nous jouions le soir_ dans les jardins du c Great Eastern 
Hotel •. qui donne sur le Tigre. Dans cette vallée si riche en 
so�venirs bibliques et où naquit notre civillsatlon, nous étions 
pleins de swing et présentions notre jeune musique aux Ara­
bes qui l'aimaient beaucoup. 

C'est là que Nabuchodonosor fit jeter les trois Hébreux dans 
la fournaise. 

c·est là que Balthazar, son fils donna la fameuse fête à ses 
seigneurs. 

c·est dans cette vallée aussi que se place l'épisode de Daniel 
dans la fosse aux lions. 

D'après l'Ancien Testament ces choses sont arrivées à quel­
ques lieues de ce qui est maintenant Bagdad. On voit encore 
t-ujourd'hul les ruines de Babylone. 

Les rois de Babylone étalent de rudes gaillards aimant la 
musique, les réjouissances et le vin. Je pense qu'ils auraient 
beaucoup aimé une bonne musique de jazz, car le rythme des 
t.ambours arabes fait penser au Charleston. Aussi quand ils 
chantent leurs sauvages mélopées, je ne peux m'empêcher de 
les comparer aux « 'Blues •. 

Vers la fin d'avril, se place une grande fête-- religieuse qui 
dure dix jours, et pendant laquelle tous les établissements de 
plaisir doivent fermer. Durant cette période une partie de la 
population formant une seE'te à part se rend à la mosquée 
et se flagelle avec un chat à ne.ut queues. Qqelques-uns en 
scrtcnt ensanglantés, et continuent à se flageUer dans la rue, 
raisant jaillir le sang de leurs blessures. Au bout des dix jours 
la vie reprend comme d'habitude. et les orch�tres recommen­
cent à jouer. 

Un de mes amis arabes qui tient une boutique de disques. 
m'arrêta comme je passais devant chez lui et me dit c En­
trez, j'ai de bonnes nouvelles pour vous. • Une fois entré chez 
lui, il me dit tout heureux : c Duke Ellington est arrivé. 
lisez ce qu'on dit de lui. • Et il me tendit deux articles de 
journaux anglais qui parlaient de Duke. L'idée que Duke 
était de ce côté-ci de l'Atlantique le réjouissait. 

Un autre jour ce même ami vint me trouver pendant que 
je travalllais. Il tenait un catag1ogue de disques et me mon­
tra ces mots c Disques de c feu • Lou!� Armstrong ». 
Comme il me demandait si c'était_ exact, je lui répondis que 
cela pouvait être une faute d'impressio1'). Quelques jours après 
nous apprimes que Louis était bel et bien vivant et toujours 
dans sa melJieure forme. 

Il n'y a pas que les grandes villes qui aient leurs amateurs 
de c swing music >, mais partout où U y a un poste de Radio 
il y aura des amateurs de jazz. 

Maxwell PH!LPOTT. 

c Thts beer ts O.K ... • 
1 just bought three of Duke Ellington•, records. • 
c Do you boys know LOuts Armstrong ? ». 
A/ter heartng these and other sfmflar remarks, 1 felt more at 

home. 
Durl.ng the drv season which ts about ten months in each 11ear, 

it never rains: therefore ail cafés and dance place& are outdoor 
gardens. There are plent11 or sand.storms to take the place o_l 
rai.ns!f'"!1:; and the former are mu.ch more desagreable. � ,Th.eae 
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We played nightly in the garden of the c Great Eastern 
Hotel •- This garden overlooks the great swift flowing Tigrl.s 
River. ln this valley rich in Biblical History and which ga1•e 
birth to our civilization, we were c gett ing hot •. c swinging >, 
c rockfng in rhythm •. introducirig our music of the western 
world. The Arabs liked it. 

1t was Nabucha.dnezzar, king of Babylon (Daniel : 19, 20) who 
commands that the three hebrews be thrcnon into th.e burning 
fiery furnace. lt was Belshazz.ar, h is son, who made a great 
Jeast to a thousand of his lords. It was Darius who had Daniel 
thrown into the den of lions. According to the Old Testament, 
these things happened just a /ew miles /rom what is now the 
city of Bagdad. The iuins of the King's palace and other 
buildings of Anctent Babylon may be seen to-day. 

Those Ancient Kings of Babylon were gay Jellows and liked 
plenty of entertainment, music and wine. 1 believe the11 would 
have liked a good 1azz.-ban.d : because when Arabs play thei:­
native music. quite a Jew of the drum, rhythms are strangeÎ11 
like the c charleston • ; and when t1iey sing their weird, but 
beautiful melodies, 1 cannot help but feel that the c Blues • is 

closely related to them. 
During April, there is A great religious holiday. All dances 

and amusement places must close for a period of ten days. 
During this period a certain religious sect (not the"entîre 1)01)u­

lation), go to church, strip themselves to the waîst and whip 
themselves with a cat-o-nine-tails. Sorne of them, on leaving 
the church with blood flowing /rom thei,. wounds, continue to 
whip themselves as they go tro"ugh the streets. Wheri the ten 
days have passed. the doors o/ all the cabarets are thi'own open, 
and once more the bands can �wing >. 

An Arab /riend. of mine, who has built up a nice business 
selling jazz phonograph records, called to me one da, as I was 
passinp his store : c Come inside •, he said, c J have some gOOd 
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him ,, and he handed me two clippings /rom London papers, 
giving accounts of Duke and his band. !tfy /riend wq., happy 
just to think that Duke was on this side of the Atlantic. 

Another day this same young man came to the café where 
1 was at work. He had brought with hhn. a catalog Of phono-­
graph records .. He opened the book and pointed to a single Une 
that read as Jollows : c Records by th.e late Louts Armstrong. • 
He asked me if that meant that Louis was dead. I told him 
uiat l thouglit ît migh be a misprint. A Jew days later we 
received news that Louis was very }nuch alive. and still c hîtting 
the high notes •. ..,. 

The larger cities of tlle world are not the only places where 
the people en;oy and understand c swing music • ; bu( in eveTJJ 
village that can a/lord a radio-set, or a phonograph. you wfll 
see the inhabitants crowded tôgether listening when c swing 
music • is being played. 

Marxwell PHILPOTT. 
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